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de leur cœur, ils avaient tellement ompoioonné ct:ttf source de la

vie, que ceux qui venaient s'y abreuver y trouvaient [ilutôt la

mort que la vie de leurs finies L'Europe l'ut un moment
inondée de Bibles où le t<^xte de l'aveu même des Protestants

instruits disparaissi'it pour faire ]'lace aux rCvos insensés et im-

pies des sectaires Alors, mais alors seulement, rE<:lise

craignant avec raison, ou plutôt, voyant que ces IJibles falsiliées

étaient prises pour la vraie parole de Dit'u. mit quelques restric-

tions jiour un temps, à la lecture de la lîible dans les langues

modernes. Elle fit alors ce que font les médecins sages et habiles

dans les épidémies, ils nous déi'endt'nt certains alimeiits qui sont

excellents dans d'autres t.'nqjs, mais qui deviennent daniitreux à

cause des mauvaises dispositions de l'air ou des tempéraments....

iMais jamais l'Eglise ne mit d'entraves à la diffusion de la sainte

liible dans le texte urec ou latin Or, dans ce ti'mps, pro.«que

tous ceux qui savaient lire, eiiten'laient le grec ou le huln
;
car

ces deux langues étaient, alors beaucoup plus qu'aujourd'hui,

enseignées dans toutes les principales écoles de l'I^urope. Mais
l'époque malheur^'Use où une déplorable éi»idémie fon/a l'Eglise

de Jésus-Chris:} à piendre cotte mesure extrC-ine, jK)ur empêcher

la contagion du mal de gagner justju'au cœur des mitiotjs, ne fut

])as de longue duré*;.... . A peine la fièvre dévorant.» (jue Satan

avî'.it inliltrée dan-- les veines de l'Europe, jiar les mains de ]juther

et de Calvin, eut-elle perdu de ';;n intensité et de ta contagiitn,

que rilglise invita les peuples de nouveau à se nourrir de la lec-

ture de la sainte IJible. mise à la piu-tée de tous par les imiom-

brables traductions qu'elle autorisa, de tous côtés, par la voix de

ses j)reniiers pa->teu's.

Les Protestant-' répètent encore (ju.; l'Eglise défend la lecture

de la sainte lîible aux peuples; c'est un lâche et absurde men-
songe, et il n'y a (|U:' les ignorants et les imbéciles jiarmi 1 os Pro-

testants, (lui croient encore aujourd'hui i\ cette vieille imposture

de l'hérésie, que certains ministres no j 'ttent constamment sous

les yeux de leurs dupes (pie pour leur on imposer et les tenir dans
une sainte horreur déco (|u"il-; appellent le Paj>i-nie .. Que les

Protestants fas.sent le tour de rMurope et de !'Améri(jue. (pi'ils

rentrent dans toutes les librairies catholiques (|n'ils rencontreront

à chaiiue pas, qu'ils aillent à Montréal, chez M. I''abre (»u chu;

M. Saddlier, et ))artout ils y trouveront des milliers de Bibl 's

dans tontes les langues nioderirs, imprimées avec la jiermission

des autorités Ecclésia.Hiques.

Je tiens dans ma main un Evangi e, im})riiné il n'y a pas en-

core cim| ans, à Qiiéhej Sur la p.'enière page. j'y lis l'appro-

b.itiou suivant.! do rA'"chcvê(|ue de Québjc ;


